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hautement cultivé ; des personnes qui, n'étant Pas dsrit par

les tentations et les frivolités decs grandes villes, ont voilé leuir

retraite à dle sérieuses occuipations ;dcs personnes enfin pour

qui le jargon d'un désoeuvré dje ~ Il s nlnaeicnu

et chtez lesquelles je nie me présente jamais sans éprouver uin

vertige de honte et de chagrin, au stouvenir de unes foll es li;ii-

sons. Oh ? je sens (lue jai beaucoup à faire pfflr atteindre à

leur niveau ; mais, avec une Volonté fermec et persévér'ante,

je ne désespère pas d'y arriver."

Nous citerons quelques passages dit journal que fit Ilarry

Pour se cotiformer aux vSeux de son père t

IlLundi. -La jotirntée a fini par le plaisir 'lue j'ai euî d'eut-

tendre miss Amny Malcolm chanter en g'accomfpagnan~t de SU

g'litatre ; son timbre est admirable d~xreinet (je mélodie

sa voix, eu égard an peu de méthode qu'llHe a Pratiquen fait

Penser qulun pareil talent est en elle le résultat du véritable

génie. Avec quelle aisance elle tient se Iitréren9 !ntues

tniis Comment eii serait-il autrement?1 elle a de la grâce dans

tout ce qu'elle fait.

cilrd. Mon savant précepteur se laisse aller à la co-

lère. Ce matin l'a trouvé dans uni accès de mauvaise htumieur

qul'il faisait passer en grondant sa jolie lille.. Le vieux meé-

clin nt !.il n',- pas eu pitié d'elle. Avec (luelle dOulceur.

pourtant miss Amy nue chcrcha-teîle pas à le calmer ! elle lui

versa un verre (le madéère, son vini favori; elle lui

montra une paire de grands& bias d'hiver (l,' elle tricotte pour

lui ; elle lui glissa ses doigts dans les cheveux, puir les 1dispo-

ler.en mrèches sous ce peigne vivan t. En vérité, je i auraie

Pas été fâché de pouvoir une prendre d'un semblab)le accès,

rien que pour avoir l'espéran)ce d'lêtre apaisé de la inêin fa-

çon.
Il Alercred.-Dans une discussion mathémnatique que jai

eu à soutenir contre M. Malculun ,. 0 uhllWnt ce que j'a i

"il autrefois,- j'airais fait une béivue qpui iuiCût valu un a(-

>rnt si miss Amy ne fût venue à mo ie nli tPB

d'elle que c's une pesneaccomiile, parce qu'elle ne con-

naît rien à la routine (les pensio>nnats; mais tous les jours elle

111e surprend par quelque nouvelle preuve 1,<Inn savoir réel.

Sont père a été soui instituiteur, et il professe le plus tn né

Pris pour les choses superficielles ilafiyes fleuefm

'ne qui Pense, et qui joint àce rare mérite u'ne Parfaite sillpli-

,cité et tine grande modestie- o jue ladies ne se li-

IlJeudi.-Il est surprenant que*riae l erpoue
"rent pas plus généralement au jadng-Ilerpou-

mu't'un exercice salutaire, en leur offrant le moyen (le se rop-

procher le la nature, dont elles s'éloitnent trop. Amy eit est

e ntholltÙaste. J'ai passé ,n0 demiheure à l'aider à nouer

ries cepis de vigne, à lier de pelits arbutitelt, et bien que jusqu'i-

.ci je n'aie pas et, le goût bo0 tiger, J'lai fini par trouver cette oc-

cup'ation fort agréable. ei afréàdmne

~'Vendredi .- Iln léger mne1 (le gorgemafréàd anr

tfePetite pièce de flainelle. On m'a dIonnfé .in linige blanc,

doux et moelleux, appartenant à uist «Ary ;le suis Eûr qu'il

,nec guérira Promptement.
94 Samed.- Je me suis senti le désir, comme Plusieurs dic

rneê écoliers, de pouvoir toujours être au samedi ; c'est une

question (lu (l de voir S'il es un, seli de ces enlans qui aime

ýliettX cej oui (j og elu atroe l']a aimé aujourd'hui.
de coné que eur ma TT

Dans l'apiés-__nljij j'Mi fait parti (l'une excursion o li-
que. A my, commne dhhtie ti 'tie(L ~ ouagu

ell scnhl avirfascn tout le inonde .les vieux et les jeune.
Plle est sûre dle s'attirer l'esti nie et l'admiration (le ceux qui
l'entourent. Sont succès lui vient tic ceqdu'elle nie le cherche
Pa s. J'ai, réussi à la faire dan,ýer deux fois, mralgré la conicur-
renice qui Ile la disputait. Quelle gràce, qluelle souplesse elle
déploie dans ses moindres mouvemîents ! A voir ses pieds ef-
fleurer la terre, on (lirait qu'elle n'y touche que juste ce qJu'il
faut Pour être avec nous, mais que sa véritable p'lace est le
ciel.

ciDimoinckýe.J'ai entendu, comme à l'ordinaire, un admi-
rabile sermon. Ce jeune ministre a la parole et le geste buien
entrafinans. Il commande à la foule par la force de soni intel-
ligence. Je voudrais savoir ce qu'il avait à dire à Amy, lors-
qu'au temuple il mit tant &*eînpriesý:enieij à lui serrer !a main
(1) et à causer avec elle. Je l'ai (ICulandé à nmiss Malcoînup
niais elle s'est contentée de sourire et île garder le silence ...
p~arviendlrai-je jamaîis à exceller dlants nin profession, comme
ce jeune ministre dans sa chiaire? Ifélas ! je crains bien qure
ilito .''

Tel l'uit à peu prés le théine sur lequel roula le journal de
nrotre hiéros, jusqu'au jour où M. M~alcolm, arrêtant sur Harry
ce regard perçant rîui était, potur ses paroles, ce ques l'éclair
à la foud(re, lui dit sérieusemaent!

- J'ai peur, Monsieur Ulayton, que voirs ne deveniez trop
galant pour continuer à éudievc zle

-Vous vouîs trompez, Monsieuîr, fit le jeune ,homme en roi-
gissant. Je ne passe mes instains libres qu'auprètà tl'une seule
femmtie, et c'est miss Malcolmi.

Etb pojurquoi en prasscz-vouîs tant avec elle? Pariez, je
suisintéressé à le savoir.

-par-ce (îuei réLpondlit Ilarry, qui sentait qu'un faux\-fuy-
ant serait un, expédient sans espoir, parce qtue je l'aime !

- til ( votre franchise envers moi atteste votre loyauté.
je Pense poui*tant que vousb n'avez pas été aussi explicite de-
vant Amy 1

- Non, moIisietir, répliqua Harry <l'un ton fier, je ne suis
pas en nîesuIfC d>frîr, avec ma main, une position honorable

à tuiefeme.Jusu' ce que cela soit, aucune nle m'entendra
lui avouier monauor

- B3ien, très-bien, interrompit N. Malcolm d'uin accenut
cordial, je ne vouq soupçonnais pas (le manquer à toute con-

venance sur ce 'cha"pitre ; je craignais; Reulement que l'impa-

tience, naturelle à un esprit jeuine, n'eùt chez vous, devancé
la réflexion ! J'ai remarqué le plaisir croissant que Voile
éprouviez dans la société de Inla fiplle et j'ai cru de mon <le-

voir de vous en parler, non poutr elle, Mais prour voIUS. L'a-
initié que je vous porte me défend de 'VOUS laissèr vous enga-

gerdon le emarras d'unile passioll. Vous êtes à même de

juger comîbien il serait insensé île votre *part de çonger à Amnyb

puisque, d'après les sentimens qtii 'li ojît été inicîlqlléês, vous
savez qu'elle ne consentirait Point à recevoir les hommages d'unt

()On sait qme s'il est d'ulsage en Angleterre et en Améri-
que de ire pute s'adresser la paro~le entre inconnus, la c00utume1
est (le ne dtonnler la main lo'rsqu'on S'esît vu lîré""nter mutuel-
lement. Les hommes et les fetlunles se l'irn tdistincte.,
ment.


